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,point déméritèr, pour nd point se nieftre. 'dans Pem-
barras plus .quilsy étaient, -pourn pointa exposer

-leurs hüit enfants à mourir de:faim veillaient sur eux-
rbêémes, travaillaient.sanxs cesse étaient douge' bli-
geants rangés,se 'faisaientaimue ctkestrinr de:cha-
can, et priaient fidèlement le "bon Dieu pliusiéúrs 'fois
par jour de leur donner le pain quotidien. Ils ne de-
venaient point riehesi mais eifm .some ne manquaient
de rien, et de temnps en temps quelque bonne aubaine
les mettait à Paise.

-C'est Dieudonné, disaient-ils, qui nous vaut cela.
Véritablemerít -Wle Curé l'Hfebéûi'n'omé.

Je n'en finirais pas sije voulais conter toutes le.
grandes choses que )ie udonné fit pour ses parents,
nIne'àvant dê savoir marcher. Il comienca par

placet son frère aîné; Une Darne ridhie vdulant'attirer
la protection de Dieu sur son propre fils, résolut 'de
faire élever à ses propres frais quelqué pétit garcon
choisi dans ie famille nombreuse et indigente. Les
famnilles nornbreuses et indigentes ne manquaient plas
il y avait là cinq lnfats,là six, là sept ; mais ehe z
'Dieudoné ils étaient huit, et les plus pauvres de tous.
Le frùie de Dieudonné ut' choisi Il ne coûta pis
rien a ses 'parents,"il fut 'bien traité; il apprit un bon
état, et on entrevit lemoment où il viendrait lui-mê-
inu au 'secours de la maison. En attendant Dieudon.

é ni'y perdit rien. Le. 'frère absent compté 'toujours :
Dieuilonné était toujours le huitième. La' 'Dante le
.vi'htæVòir, et peu contente de ce qu'elle avait fait, elle
dôrnm enedre quelque chose pour réparer la claurnié-
re ; la neige et le vent n'entrèrent plus dans la pau-
vre demeùre où Dieu avait mis' huit eifants.

Cependant ce faineux Dieudonn4 ne se Mâtait point
de devenir grand et fort. Son père craignait de le per-
dre.

-S'il meurt, ce sera un petit ange, lui disait M.
le Curé, il vous protègera toujours. ' Mais soyez tran-
quille, j'ai idée qu'il vivra.

-Il ne pèse pas vingt livres, disait le père.
-S'il était pluS lourd, disait le Curé, comment sa

soeur pourrait-ell le portier ?
-Jamais il ne pourra manier la piodhe 'et conduire

la charrue, reprenait le père.
-- Et mais, reprenait le pautenr, n'y a-t-il sur la

terre du pain 'que pour le laboureilr ? Nous lui appren-
drons à tenir n autre outil, et peut-être le verron-
nous conduire autre dbose que des boefs. Laissons
faire la bonne Providence ; je vois 'qn'eile ne inène
pas si mal les affaires de Diéudonné.

-C'est vrai, disait la inère ; cet enfant-là est notre
bénédiction.

Et Diéudonné, tonjbùrs gentil dans sa petitesse,
coümenqait. 'causer d'une facon charmilante. Il était
gai, caressant, aimable; il apprenait bien tont ce
qu'on voulait, et à six ans c'était lui 'qui faisait lire
ses sSurs. plus âgées que lui.

Tous les enfants de cette pauvre famille, étaicnt
bien élevés, airnaient bicn leurs parents mais Dieu-
dnMé semblait les aimer encoi-e *IIs que les autres;
il leur:rendait plus d'àinour' .parce que .sa faibles
exigeait''us"d6 soins. la pauvreté les avait'rendus
tous laborieux'; 'ils'sernplovaient à' diverse'choses
utiles, ils faisaient honnêtenënht quelques pàtits gains;
ils gagnaient 'enfin leuri -Ié;: DieUdonné com'îe les
autre: 'il était enfant ceohair. ' '

Le dimanche soir, quand toute la famill était réu-
nie;'c'était lui qui.lisait à hau te voix la vie des:Saints
et les A7fndles de la Pidy'gation de, la Poi; 'où lciin
trouve tant de 'bellk' et cinieùses hisïôires. Bientôt
il fut assez savant pour stùivi sur laeI&rtèlei pasi es

Missionnaires. Enineonduit! par le Curé, qui 'ai-
mait de plus Cn plus, il fasait tant doprogrèsilap-
prenaits altoAlLvit,: qnie quelquefogs-en fiùr..on
Pa4lppekdit chein i, defer- et son père eLa mère, et ses
frères t sgsurs, chacnn dxsa.iv: miv io. v ainîcnt,
nonå.gernons ben m4:heureux.sinous n'avions pageet

Mais cf 'i stirtont quand il fut grand que so père
et sa mère connuIent le dlon que -1 ler avait fait,
A mesure qu'ils devmient vieux, leurs enfains s'é--
loîgnai ent eu-ei étaient plaées, ce;ux-là nariirés
lin étit soldatP'aiutre marin. DieudoInnd rest ' seli
pour l'esconsoler t' les servrA Aforce d'itelligec,
il était parveiu à créer n pétit commrce dont: l
bénéfces sullisaicíat Murs modestes besoins. Chaci
tenait à se fournir chez Dieudonné. On disait : Il ne
frompe personne ; el puis il nourrit son père et sa
mè1re. qui ont dtevû iu4il an/amis.

-. Dieudonné,lui. dirent uin jour ses parents, ln as
été la joie et.le soutien de notre vie ; sans toi nous
serions mort de tristesse et de misère. Quand tn es
venu au monde si faible et nons si pauvres, qui nous
auraient dit que nous nous appuierions sur toi

Ah ! dit l past eux, qui se plaisait à visiter de tenps
.en temps ces .brave gens, c'est que Dieu,: qui règle
toutes choses par amour pour nous, voit plus loin que
vons. il connait P'avenir et s'amrngeoen conséquence.
j'i] e.ntendu di re quz n jne lonme partani pour un
voyage, murmurait contro son pre qui le chargeait
d'un sac très lourd.

-EMon fil, lui dit le père, vous saurez ce soir pour-
quoi je vous charge ainsi.

Le jeune homme partit; il arrive la nuit danls un
lien désert. Accablé de fatigue et mourant de faim,
il oiivrit le sac que son père lui avait donné. Il y trou-
va du pain et autres petites provisions, et il bénit la
prévoyante tendresse de son père.

Louis V'uîxoaa

L'Eclho : sa place marquée dans ions les instituts
dans toutes lès bibliothèques des Collèges, Pens-ion-
nats, de paroisse et autres, qui ont pour but d'encou-
rager les saines lectures et de lutter contre la propa-
gande des mauvais livres.
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L'Echo di Cabinel de Lecture Paroissial parat le
ler et le I 15 de .haque mois,en tc feuille in 46 con-
tenant 16 pages.. Il formera an bout de l'année n
beau volume dle près (le 400 pages.
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binet dle .Leture Paroissial, Boite .450,. Bureau de.
Poste, Montréal.
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